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dette publique que d'un seul pauvre petit Il se rendit, en effet, dans le comté de Char-
mi1inn.. Eh bion, il serait fort aisé de sa- lotte, afin de tenter de mettre se promesse
voir où tous ces surplus sont allés. à exécution. Je ne veux pas parler des

On a dépouillé le peuple de ces 55 mil- moyens ui ont été mis en oeuvre dans cette
lions de dollars. On ne peut pas nous mon- élection Mais mon honorabhe ami eut la
trer qu'on ait exécuté des travaux publics malchance de voir élire quatre bons libé'
de grande importance, et on a distribué au raux au lieu des conservateurs qu'il avait
moins $500,000 par année en menus cadeaux choisis. Il a parlé de la campagne électo-
à des employés dont on n'avait nul besoin- raie dans Wostmoreland. Je ne m'étais pas
tous de bons libéraux, s'il faut s'en rap- alors porté candidat dans le comté de West-
porter à l'honorable ministre. C'est là où noueland, mais dans le comté avoisinant
est allée une grande partie de cet argent d'Albert. Il a aussi parlé de la filature de
dont on a dépouillé le peuple du Canada. coton do comté de Westmnorelaad. Il doit
L'honorable ministre nous a parlé de ren- savoir pourtant que cette filature est grée
vois d'employés à Saint-Jean, et je désire- et exploitéo par des conservateurs. Mon
rais lui poser une question à cet égard. On honorable ami a été très mal informé. Les
pourrait supposer, d'après ce qu'il a dit, voteurs dont il paale avaient été amenés
qu'il a cherché à défendre ces pauvres gens. on voiture aux bureaux de votation afin de
Il dit que quelques-uns de ses amis politi- voter conmre le gouvernement. Mon bono-
ques lui ont écrit pour lui demander de rable ami habite ne région éloignée du
reprendre ces employés. Pourrait-il nous Nonveau-Brunswick, et il ne paraît pas être
communiquer ces lettres ? Ce serait là une très familiarisé avec ce qui se passe dans
lecture fort édifiante pour le public, et sur- le comté de Westoreland. En dépit des
tout pour les citoyens de Saint-Jean. J'es- manoeuvres de leurs adversaires, les hué
père bien qu'on nous communiquera ces ren- raux remportèrent trois sièges dans le com-
seignemnents avant la fin de la session. Deux té do Wostmoreland. Il est vrai que, dans
employés ont été renvoyés sans raison au- toute la provimce, les amis de l'honorable
cune, si ce n'est peut-être qu'on a trouvé député firent élire quatre de leurs candidats,
qu'ils n'avaient pas épousé les intérêts de M.
McEwen aussi chaudement qu'ils auraient par accident J'ai déclaré cette après-midi
dû. Il doit sembler fort remarquable que que les prédilections politiques des emu
ces employés aient été congédiés imnédia- ployés de i'tntercoloniai mnétaient complè-
tement après l'élection. Je suis sûr que tout toment indifféremtes, à la condition qu'ils ne
ce que l'honorable ministre pourrait faire lissent jamais tic politique active, J'ai ais
ici pour rassurer les citoyens de Saint-Jean si déclaré catégoriquement-et je m'en tiens
lui serait d'un grand secours, la prochaine toujours à ce que J'ai dit que tant que j'on
fois qu'il cherchera un candidat en cette rais lhonneur d'être ministre des Chemins
ville-on sait qu'il lui a été difficile d'en de fer, les employés de lIntercolonial au
trouver un à la dernière élection-et il se raient toute liberté de voter comme bon
sera mis pour cela en bonne voie quand il leur semblerait, à la condition de ne las
aura déposé ces lettres sur le bureau de la faire de politique active.
Chambre. L'honorable ministre peut être
certain que nous ferons alors tout notre
possible pour le disculper de l'accusation L'bonorable M. EMMERSON Si mon
qui paraît s'attacher à lui d'avoir été la honorable ami venait dire pareille chose à
cause première du renvoi de ces employés. Moncton, ou nme dans la province de

L'honorable M. EMMERSON : La façon Quêbec, à la Rivière-du-Loup, par exemple,
fort courtoise avec laquelle je viens d'être il ferait rire de lui. Il verrait alors le ridi-
traité-on a même été jusqu'à me canoni- ule d'une semblable affirmation.
ser, en affixant le nom de " saint " à mon
nom-exige de ma part la même courtoisie.
Mon honorable ami (M. Ganong) a bien vou- L'honorable M. EMERSON Au con
lu rappeler le temps où je faisais partie du traire, je le crois parfaitement capable de
gouvernement du Nouveau-Brunswica, et il sentir le ridicule d'ume situation fausse. Je
a parlé incidemment de l'élection de 1899. crois que nous comprenons maintenant la
Je me rappelle parfaitement cette élection. politique qu'on nous a exposée. La politi-
J'avais fait appel à la province du Nouveau- que de ces honorables messieurs de la gau-
'Bruiswick en qualité de premier ministre ;ce, telle qu'exposée par l'honorable dépu-
et sur 46 représentants, les citoyens du Nou- té de Lanark-sud, et si on la réduit à sa plus
veau-Brunswick en choisirent quarante-un simple expression, est de ne donner de l'em-
pour appuyer mon gouvernement. Je sais ploi qu'à des conservatours, quand ils dé-
que mon honorable ami a gardé un très vif tiennent le pouvoir, tout en ayant garde
souvenir de cette élection. Dans l'été de de n'en rien laisser paraître et de jouer à
1898, il se rendit à Moncton où il poussa la merveille l'hypocrisie. J'ai déclaré quelle
hâblerie-qu'il a dû regretter par la suite était la politique que j'entendais suivre imm-
-jusqu'au point de dire qu'il s'en retour- dividuellement. J'ai dit que chaque parti
nait dans le comté de Charýlotte afin d'y politique était on faveur de la distribution

faire élire quatre conservateurs contre mol. du patronage marni ses amis. C'était là la
M. GANONG


